
détrim ent de l'agriculture, ou va-t-il défendre coûte que 
coûte son agriculture? Unsere Zukunft lieç/t a u f  dem 
W asserl Mais cette fameuse phrase du Kaiser était-elle 
une prophétie sérieuse ou un sophisme sensationnel? 
L’avenir de l’Allemagne est-il réellement sur terre ou 
sur mer?

Calchas ne s’effrayait pas en songeant à la cons
titution d ’un nouveau Saint-Empire rom ain germa
nique s’avançant depuis Ham bourg  à travers le 
Bosphore et le long du chemin de fer de Bagdad, 
ju s q u ’à Kowet, fu tu r port  de guerre sur le golfe 
Persique.

J ’écrivais alors :

Ce que n ’arrive pas à dém ontrer Calchas, c’est l ’impos
sibilité pour une grande Allemagne maîtresse de tous les 
territoiresde Rotterdam jusqu’aux bords du Tigre de faire 
une politique maritime. Contre un monstre aussi gigan
tesque, l’argument fondé sur l’exemple de la France au 
temps de Colbert ne vaut pas. Les visées sur Trieste, 
Salonique, Constantinople, Kowet et Anvers seraient — 
si jamais elles devenaient politiques en même temps 
qu’économiques — autrem ent redoutables pour l’Angle
terre que l’expansion m aritim e immédiate de l’empire 
allemand actuel. Les faits m ontreront de plus en plus 
nettem ent à l’Angleterre que l’Allemagne est, en tout 
cas, l’adversaire inévitable (1).

Calchas et ses compatriotes on t continué à 
é tud ie r  le formidable organisme allemand, ses 
ports, ses canaux, ses flottes de com m erce et de
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(1) Annales des sciences politiques , op. c it., p. 156.


